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 الملخص
 

  الملخص

نوع من  ضدنبات البقدونس المستخلصة من الأساسیةالزیوت  تقییممفعولإلى  عملناھدف ی

  :وقد تم دراسة عدة جوانب. تبسة ولایة  ، الأكثر انتشارا في Cs)(longiareolataالبعوض

 و3 حجم الجسم لیرقات الطورمثل العوامل المرفولوجیة من وزن و عرض الصدر و  :الجانب المرفوقیاسي

4Cs)(longiareolata ,ییر بواسطة الزیوت الاساسیة لنبات البقدونسه المعاذفتبین التاثیر على ھ.  

الزیوت المستخرجة سجلت تفاوت نسبي جراء  4 و 3المكونات البیوكمیائیة للیرقات طور :الجانب البیوكمیائي

  .من نبات البقدونس  خاصة في البروتینات

 petroselinum, الزیوت الأساسیة,,, :( Culiseta longiareolat),الكلمات المفتاحیة

sativum‚‚بیو كیمیاء ‚المرفوقیاسیة. 

  



Abstract 
 
Abstract 

Our work aims to evaluate the effect of petroselinum sativum essential oils onCs 

longiareolata, the most widely distributed mosquito in the Tébessa area. Tow aspects have 

been determined: 

Morphometric Aspectseveral morphometric parameters were considered: thorax 

width,weight and body volume of third and fourth instar larvae ofCs longiareolata. The 

results shows that the petroselinum sativum act onthese parameters during tested period 

(24, 48 and 72h). 

The biochemical appearance of the newly exuviated third and fourth instar larvae was 

relatively disrupted by H.E. extracted from Petroselinum sativum, particularly proteins. 

 

Key words:Culiseta longiareolata, essential oils, Petroselinum sativum, 

morphometry,.biochemical aspect 

  



Résume 

Résume 

Cette étude vise à tester l'effet des huiles essentielles extraites de graines 

duPetroselinum sativum  à l’égard d’une espèce de moustique Cs longiareolata, la plus 

répandue dans la région de Tébessa. Deux aspects ont été étudiés: 

Un aspect morphométriquequi est représentés, par le poids et la largeur du thorax et 

le volume corporel des  larves du troisième et quatrième stade L3 et L4nouvellement 

exuvies de Culiseta longiareolata. L’analyse des données montre que les H.E de 

Petroselinum sativum affectent ces paramètres. 

Un aspect biochimique qui a été déterminé par le dosage des réserves métaboliques chez 

des larves du troisième et quatrième stadenouvellement exuviées, les résultats obtenus 

montrent que ces sont relativement perturbée par les H.E extraites de Petroselinum 

sativum, et plus particulièrement les protéines. 

Mots clés : Culiseta longiareolata, huiles essentielles, Petroselinum sativum, 

morphométrie, biochimie. 
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1. INTRODUCTION 

Les insectes sont les premiers Arthropodes, à avoir peuplé la terre. Ils constituent le 

groupe d’êtres vivants numériquement le plus important, puisqu’ils regroupent environ les 

trois quarts, des espèces animales décrites à ce jour. La classe des insectes comporte, selon 

les estimations entre deux millions et vingt millions d’espèces. Un peu plus d’un million 

d’insectes ont été recensés. Les insectes sont pratiquement indispensables au bon 

fonctionnement de tous les écosystèmes (Harwood et James, 1979; Service, 1993; Rueda, 

2004) 

Depuis 170 millions d'année les diptère (les mouches et les moustiques) forment un 

groupe d'insectes le plus écologiquement diversifié, la famille des Culicidaes est la plus 

importante, les moustiques appartient à cette famille forment un groupe diversifié dans une 

grande partie des insectes sont hématophages (Boudemagh et al., 2013; poupardin, 2011). 

Selon le plus récent classement la famille des Culicidaes comprend 2 sous – familles, 

11tribus, 111 genres et 3528 espèces de la faune du monde (Banafshi et al., 2013). En 

Algérie, Culex pipiens et Culiseta longiareolata sont considérés parmi les espèces les plus 

abondantes (Aïssaoui et boudjelid, 2014). 

Les moustiques sont les vecteurs de certaines maladies telles que la dengue 

hémorragique, la fièvre jaune et le paludisme. Parmi celles-ci, le paludisme se caractérise 

par son aspect fatalpour la population humaine avec un taux de mortalité élevé (OMS, 

1995). 

Les Culicidaes causent de graves préjudices tant à l’homme qu’aux animaux par leur 

rôle vecteurs potentiels de maladies infectieuses, tel que le paludisme, la fièvre jaune, la 

dengue, la filariose et la peste équine, la morphologie du moustique est aussi en rapport 

directe avec leur avec son mode de vie. Cet insecte comporte une écophase aquatique 

concernant les stades pré imaginaux (larves et nymphe) alors que les adultes ont une vie 

aérienne (Rioux, 1958). 

La place importante qu'occupent les moustiques dans la faune terrestre comme dans 

la faune aquatique d'une part, et la lutte contre les maladies transmises par leurs piqûres 

d'autre part, font de ces Arthropodes un matériel d'étude important pour les biologistes. Au 

cours des vingt dernières années, la faune Culicidienne d'Algérie a fait l'objet d'un grand 

nombre de travaux qui s'intéressent plus particulièrement à la systématique, la biochimie, 

la morphométrie, la lutte chimique et biologique à l'égard des moustiques (Bendali et 

al.,2001; Boudjelida et al., 2005; Tine-Djebbar et Soltani, 2008; Tine- Djebbar,2009; 

Messai et al., 2010; Tine-Djebbar et al., 2011). 
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Depuis plusieurs années, les méthodes de lutte pratiquées de manières sporadiques, 

se font par la pulvérisation des produits chimiques (Berchi et al., 2007). Cependant, 

l’utilisation massive de ces produits n’allai pas tarder à connaître plusieurs difficultés, les 

phénomènes de résistance, le déséquilibre des écosystèmes, le manque de spécificité et 

l’effet rémanent chez les insecticides non biodégradables, sont les plus fréquents. Pour 

éviter ces problèmes, les recherches sont orientées vers la découverte de nouveaux 

composants(Karch, 1987). 

La lutte anti-moustique par des insecticides est très efficace sur les moustiques 

culicidés, mais présente plusieurs inconvénients. En effet, ils peuvent être, en plus d’un 

effet néfaste surla vie aquatique, à l'origine de divers problèmes environnementaux 

(Aouinty et al., 2006).Notamment le phénomène de la résistance des insectes aux 

insecticides (Cui et al., 2007;Daaboub et al., 2008; Kioulos et al., 2013; Elouali lalami et 

al., 2014). 

D'après(Georghiou et al., 1975; Sinegre et al., 1977) ,les insectes traités développent 

unerésistance aux insecticides chimiques. Par ailleurs, les chercheurs et scientifiques 

tententd'ores et déjà de trouver des alternatives efficaces et accessibles à partir de produits 

naturelsqui connaissent de nos jours un regain d'intérêt et jouissent d'une popularité 

grandissante (Elouali lalami et al., 2013). 

Beaucoup d’efforts ont été concentrés sur les substances dérivés de plante pour les 

produits potentiellement utiles en tant qu’agent de lutte contre les moustiques. Les plantes 

aromatiques sont parmi les insecticides les plus efficaces d’origine botanique et les huiles 

essentielles constituent souvent la fraction bioactive des extraits de plantes. En effet, les 

substances d’origine naturelle et plus particulièrement les huiles essentielles représentent 

actuellement une solution alternative de lutte contre les moustiques (Benazzeddine, 2010). 

Leur utilisation a fait l’objet de plusieurs travaux de recherche durant cette dernière 

décennie et a suscité un vif d’intérêt scientifique traduit par le nombre de travaux sur 

l’activité insecticide des extraits végétaux (huiles essentielles) vis-à-vis des larves de 

moustiques (El Akhel et al., 2015). 

Parmi les méthodes de lutte biologique l'utilisation des extraits de plantes comme 

insecticides, en effet le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont déjà connus comme agents 

de lutte contre les insectes. Plus de 2 000 espèces végétales possédant une activité 

insecticide sont déjà identifiées (Brahim et al., 2006). 

C’est dans ce cadre que s’inscrit notre travail : nous avons réaliséune partie relative à 

l’étude bibliographique et une autre partie réservée à l’étude expérimentale, par conséquent 
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dans la partie bibliographique, nous présenterons un bilan bibliographique des 

connaissances biologiques de l’espèce Culiseta longiorelataet Petroselinum sativum. 

Ensuite une partie expérimentale qui présente les réponses d’une espèce de moustique 

Culiseta longiorelata à l'impact des huiles essentielles dePetroselinum sativum. Plusieurs 

aspects ont été étudiés : 

 Aspect morphométrique des larves 3eme et 4eme stade nouvellement 

exuviées témoins et traitées avec une concentration sous létale (CL25) et une 

concentration létale (CL50) à différentes périodes (24, 48 et 72 heures). 

 Aspect biochimique des larves 3ème et 4ème stadetémoins et traitées 

(CL25 et CL50) deCuliseta longiorelata par la détermination du contenu en 

protéines, glucides et lipides au cours de la même période 

Enfin, une conclusion générale qui résume l’ensemble des résultats obtenus. 
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2. Matériel et Méthodes 

2.1. Généralités sur les Culicidés 

Les Culicidés offrent, à tous les stades de leur développement, une incontestable 

richesse de détails anatomiques. Cependant, ce sont surtout les larves et les adultes qui 

fournissent le maximum de caractères systématiques. Les œufs ne sont pratiquement pas 

utilisés (Rioux, 1958). Les moustiques sont trouvés partout autour du globe, excepté dans 

les zones gelées en permanence (Marquardt, 2005), nous référençons aujourd’hui plus de 

3546 espèces (Taai et Harbach, 2015). 
Les Culicidaesse divisent en trois sous familles : les Toxorhynchitinae, les 

Anophelinae et les Culicinae(Knight et Stone, 1977). Cette division se base sur différents 

critères morphologiques visibles tant au niveau des œufs que des stades larvaire et 

imaginal (Rodhain et Perez, 1985). En Algérie, six genres sont regroupés dans les sous 

familles de Anophelinae et de Culicinae. Les Toxorhynchitinaene ne sont pas représentés 

en Algérie (Berchi, 2000a). 

2.1.1. Caractéristiques morphologiques d’identification duCuliseta longiareolata 

2.1.1.1. Clés d'identification du genre Culiseta 

La systématique des Culicidés a été étudiée principalement à l'aide de deux logiciels 

d'identification des moustiques d'Europe (Schaffner et al.,  2001) et de l'Afrique 

méditerranéenne (Brunhes et al., 1999), et d'une clé dichotomique (Himmi et al., 

1995).L'identification de la femelle repose sur la morphologie externe: la répartition et la 

couleur des écailles, la structure de l'aile et celle de l'extrémité postérieure abdominale. La 

répartition des soies et des écailles sur le thorax permet la distinction des genres et des 

espèces. Chez les mâles, la structure morphologique et la chétotaxies de l'hypopyguim sont 

nécessaires pour la détermination des genres et des espèces. Les larves du quatrième stade 

sont très utilisées pour l'identification des espèces et des sous espèces (Bendali-Saoudi, 

1989; 2006), vu la facilité de leur pêche et leur chétotaxie qui permet l'identification des 

espèces et des sous espèces (Ben malek, 2010). 

2.1.1.2. Présentation de Culiseta longiareolata 

Est un insecte nuisible à métamorphose complète, plus abondant dans les régions 

chaudes. Fait partie des Diptères, famille des Culicidés. Ce moustique a une taille qui varie 

de 3 à 5mm. Il possède un corps mince et des pattes longues et fines avec des ailes 

membraneuses, longueset étroites (Villeneuve et Desire, 1965)(Figure 01). 
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Figure 01 : Culiseta longiareolata( http://bioinfo- 

web.mpl.ird.fr/identiciels/culeuropegenre/html/taxa/Culiseta_F_.html) 

2.1.1.3. Caractères  morphologiques de Culiseta longiareolata 

Cs longiareolata est multivoltine, peut présenter une diapause hivernale chez les 

imagos femelles (régions froides) et chez les larves (régions tempérées). Les adultes sont 

présents toute l’année avec un max de densité au printemps et un autre en automne 

(Bruhnes et al., 1999). 

L’identification de cette espèce, ne présente pas de difficultés ; ses antennes non 

spéculées et son siphon très court presque conique et a une selle du segment anal 

interrompue sont des caractères très originaux (Abdel-Malek, 1960). 

Les femelles peuvent non seulement détecter les prédateurs, mais aussi détecter les 

niveaux de nourriture de leurs larves (Douglas et Anathakrishnan, 2009). Les femelles d'au 

moins la plupart des populations ont besoin d'un repas de sang pour développer des œufs, 

elles apparemment sont toujours posée dans le même bassin, étant donné que la mortalité 

journalière pour les moustiques adultes est haute  (Selomon, 1999). 

Les femelles sont sténogames et autogènes. Elles piquent de préférence les vertébrés 

surtout les oiseaux, très rarement l’humain. L’espèce est considérée comme un vecteur de 

plasmodium d’oiseau (Bruhnes et al., 1999)(Figure 02). 
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Figure 02:Culisetalongiareolata 

(femelle)(http://bioinfoweb.mpl.ird.fr/identiciels/culmed/ht/taxa/Culiseta_longiareolata_F

_.html) 

Cs longiareolata  sont très vulnérables au contre-dos commun prédateur, il a été 

récemment découvert que les mâles (Figure 03 ) adultes utilisent des kaïromones qui sont 

libérés par ces prédateurs pour détecter le risque de prédation (Donald, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 :Culiseta longiareolata (mâle) 

(photosP.Falatico) http://aramel.free.fr/INSECTES15-3.shtml). 

Les œufs de Culiseta groupés en nacelle sont cylindro-coniques, porte environ 50 à 

200 œufs (Boulkenafet, 2006)(Figure 04). Les larves sont de types carnivores, caractérisées 

par un peigne siphonal dont ses dents sont implantées irrégulièrement (Figure 05). 

 

A : Tête et Thorax  

B : Paire d’ailes 

C : Paire de patte  
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2.1.1.4. Position systématique: La position systématique de Cs. longiareolata estla 

suivante: (Paul, 2009). 

 Règne Animalia 

 Sous-règne Metazoa 

 Embranchement Arthropoda 

 Sous-embranchement Hexapoda 

 Super-classe Protostomia 

 Classe Insecta 

 Sous-classe Pterygota 

 Infra-classe Neoptera 

 Super-ordre Endopterygota 

 Ordre Diptera 

 Sous-ordre Nematocera 

 Infra-ordre Culicomorpha 

 Famille Culicidae 

 Sous-famille Culicinae 

 Genre Culiseta 

 Espèce Culiseta longiareolata (Aitken, 1954). 

 

2.1.2. Cycle de développement 

Les moustiques sont des insectes holométaboles. Leur développement passe par 

une phase larvaire aquatique avant le stade adulte aérien entrecoupé d’une courte phase 

nymphale (Poupardin, 2011) (Figure 06). 

Figure 04 :Nacelle d’œufs de Culiseta 
longiareolata (Gr : X 40)(Tine-

Djebbar, 2009). 

Figure 05:Dents du peigne siphonal 
(flèche) de Culiseta longiareolata (Gr : 

X 40) (Tine-Djebbar, 2009). 
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Figure 06 : Cycle de développement de moustique(culiseta longiareolata)            

(http://epanews.over-blog.com/article-palu-chik-dengue-primeur-aux-gestes-

antimoustiques-simples-81513430.html 

A. Œufs 

Les femelles pondent les œufs sur la surface des gîtes différents (bassins, puits 

abandonnés, trous des rocher, mers, étangs, canaux, citernes, eau de pluie...), dont l’état de 

l’eau est toujours stagnant et riche en matières organiques. Ces gîtes sont permanents ou 

temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d’eau douce ou saumâtre, propre ou polluée 

(Paul, 2009). Les œufs sont fusiformes, ils ont une taille de 0.5 à 1mm. Au moment de la 

ponte ils sont blanchâtres et prennent rapidement, par oxydation de certains composants 

chimiques de la thèque ; une couleur noire (Peterson, 1980). 

B. Larves 

Le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, leur 

déplacement est assuré par des mouvements frétillants caractéristiques, et leur évolution 

comporte quatre stades, de taille variant de 2 mm à 12 mm (Boulkenafet, 2006). Les larves 

vivent environ 10 jours. La rapidité du développement des larves dépend de la quantité de 
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nourriture contenue dans l’eau du gîte (Peterson, 1980).  Les caractères morphologiques 

utiles en systématique concernent le quatrième stade (Ben malek, 2010). Elles sont 

dépourvues de pattes et d’ailes, le mode de respiration est par un siphon situé à l’extrémité 

de l’abdomen et sont donc obliques par rapport à la surface de l’eau(Raharimalala, 2011). 

C. Nymphes 

La nymphe des moustiques, que l'on appelle aussi pupe, présente une forme courbée. 

Elle fait des sauts acrobatiques lorsqu'on la dérange. À ce stade, l'insecte est en 

métamorphose l'adulte est en train de se former avec ses ailes et ses pattes. Comme la 

larve, la nymphe respire à la surface de l'eau, mais elle utilise deux conduits situés sur son 

dos. Une fois la métamorphose accomplie, l'adulte émerge à la surface de l'eau en brisant la 

peau de nymphe (Anonyme, 2008). 

D. Adultes (ou l’imago) 

Le dimorphisme sexuel est largement clair, l’antenne du mâle est velue, chez la 

femelle est glabre(Oudainia, 2015). 

Une déchirure ouvre la face dorsale de la nymphe et l’adulte se dégage lentement.    

(Boulkenafet, 2006). 

L’adulte qui vient d’émerger, est en générale plus mou. Avant de s’envoler, il reste 

à la surface jusqu'à ce que ses ailes et son corps sèchent et durcissent. Les mâles émergent 

souvent avant les femelles, car ils ont énormément besoin de temps pour développer leur 

glande sexuelle. En général, la durée du cycle biologique des moustiques adultes varie 

d’une semaine à plus d’une trentaine de jours, selon les conditions de température et 

d’humidité. Certains individus ont vécu deux mois en élevage, les femelle vivent plus 

longtemps que les mâles qui meurent peu après l’accouplement. L'adulte présente une 

taille de 5 à 20 mm, les trois parties fondamentales du corps du moustique sont bien 

distinctes: la tête, le thorax et l’abdomen (Oudainia, 2015). 

 Tête 

Généralement de forme globuleuse, porte de yeux composés de nombreuses 

ommatidies, s'étendant sur les faces latérales, mais aussi sur une grande partie de la face 

dorsale et une partie sur la face ventrale, ils sont presque jointifs, séparés par une bonde 

frontale étroite (Rhodain et Perez; 1985). La capsule céphalique est formée d’une plaque 

chitineuse médiane, le frontoclypéus et de deux plaques latérales épicrâniennes. Au 

frontoclypéus est rattachée une plaque antérieure étroite (préclypéus) portant les brosses 

buccales. Les pièces buccales sont broyeuses, et principalement composées par des 

mandibules épaisses à pointes aiguës, et d’une plaque mentonnière triangulaire et dentelée 
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appelée mentum (Seguy, 1955 ;  Rodhain et Perez, 1985). Préclypéus et frontoclypéus 

portent 18 paires des soies symétriques codées de 0-C à 17-C (la lettre C désigne les soies 

qui se trouvent sur les plaques de la tête). La forme et le nombre des branches de ces soies 

présentent un grand intérêt taxonomique notamment les soies péclypéales, clypéales, 

frontales et occipitales. Deux paires d’yeux sont situées sur la parie médio-latérale des 

plaques épicrâniennes. Les deux yeux antérieurs en forme de taches noirâtres, constituent 

les yeux composés primordiale du futur adulte. Derrière ceux-ci, se trouvent les deux petits 

yeux des larves ou stemmata. Les antennes qui se posent dans lesangles antéro-latéraux de 

la tête, sont plus ou moins minces et légèrement effilées. Elles peuvent être plus courtes 

que la tête et droites ou légèrement incurvées ou aussi longues voire plus longues que la 

tête et prendre la forme d’une courbe régulière. Le tégument des antennes est souvent 

couvert des poils et des spicules. Les soies antennaires, nommées de 1-A à 6-A, sont très 

utiles pour la reconnaissance des genres et certaines espèces appartenant au genre Culex 

(Becker et al., 2003). 

 Thorax 

Le thorax est large et trois séries successives de soies plus ou moins ramifiées en marquent 

les trois régions autrement indistinctes. Les paires de soies symétriques sont numérotées 0-

P à 14-P sur le prothorax, 1-M à 14-M sur le mésothorax et 1-T à 13-T sur le métathorax 

(Becker et al., 2003).  Chaque segment donnant naissance à une paire de pattes. Le 

premier, très réduit, comporte un notum qui comprend les lobes antérieurs et postérieurs, 

sous le lobe antérieur se trouve le proépisternum. Le deuxième, très développé, porte une 

paire de stigmates, une paire d'ailes et un prolongement postérieur et dorsal : le scutellum. 

Le troisième, porte une paire de stigmates et une paire de balanciers (ou haltères).  

Signalent que seules les soies pro-thoraciques présentent un intérêt taxonomique. Chez les 

Uranotaenia, quelques soies méso-thoraciques et méta-thoraciques peuvent aussi être 

modifiées et participer à la distinction des espèces (Ramos et Brunhes, 2004). 

 Abdomen 

Dans les deux sexes, l'abdomen comporte dix (10) segments, dont huit visibles 

extérieurement. Chacun d'eux présente une partie dorsale (tergite) et une partie ventrale 

(sternite), reliées par une membrane souple latérale; segment ornés de soies et d'écailles de 

couleur et de disposition variées (écailles absentes chez les Anophelinaes). Dernier 

segment abdominal constituant les appendices génitaux (génitalia), dont la morphologie 

très complexe, surtout chez les mâles, est très utilisé en systématique. L'appareil génital 

mâle (ou hypopygium), qui comprend les IXe et Xe segments, subit, comme c'est la règle 
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chez beaucoup de Nématocères, un phénomène d'hémi rotation de 180°, amenant la face 

ventrale en position dorsale. Cette circumversion se produit 12 à 24 heures après 

l’émergence (Rhodain et Perez, 1985). 

2.1.3. Bio-écologie et éthologie des larves deCulicidés 

Les larves de moustiques sont aquatiques. Elles se trouvent, au repos, sous la surface 

de l’eau, respirant l’air atmosphérique en faisant affleurer les spiracles qui s’ouvrent à 

l’extrémité du siphon respiratoire. Très mobiles, les larves plongent en profondeur 

lorsqu’elles se sentent menacées ou pour la recherche de leur nourriture. Les larves ont une 

croissance discontinue et subissent 4 mues, lui permettant de passer d’environ 2 à 12mm 

de long, la durée des 4 stades larvaire est habituellement de 8 à 12 jours lorsque les 

conditions de température sont favorable, à chaque mue est abandonnée dans l’eau l’exuvie 

(tégument externe) du stade précédent et la dernière mue transforme la larve du 4éme stade 

en nymphe. La nymphe, également aquatique, est mobile mais ne s’alimente pas durant 

toute la durée de ce stade, qui varie entre 2 à 5 jours. Elle prélève l’air atmosphérique grâce 

à deux trompettes respiratoires. Le stade nymphal est un stade de transition au métabolisme 

extrêmement actif, au cours duquel l’insecte subit de très profondes transformations 

morphologiques et physiologiques qui l’amènent du stade larvaire, aquatique et 

saprophyte, à la forme adulte, aérienne et habituellement hématophage chez les femelles. A 

la fin de ce stade, le tégument de la nymphe se fend sur le dos suivant une ligne 

longitudinale. Par cette ouverture, le moustique adulte dégagera successivement son 

thorax, sa tête, ses pattes, son abdomen, abandonnant dans l’eau l’exuvie nymphal. Ce 

phénomène de l’émergence dure environ 15mn durant lesquelles l’insecte se trouve exposé 

sans défenses à de nombreux prédateurs de surface (Rhodain et Perez, 1985). 

2.1.4. Techniques d'élevage 

Les œufs et les larves de moustiques sont récoltés dans des citernes (2m×1m×1m) 

situées au niveau de différentes régions de la ville de Tébessa (Wilaya de Tébessa, 

Hammamet) (Figure 07). 

Les larves sont élevées au laboratoire dans des récipients en plastique contenant 

d’eau déchlorurée et nourries avec du mélange biscuit 75% levure 25% (Rehimi et Soltani, 

1999). 
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L’eau est renouvelée chaque deux jours. Le régime alimentaire joue un grand rôle 

dans la fécondité car les protéines permettent à la femelle de   pondre  plus  d'œufs par  

rapport aux femelles nourries de sucre seulement (Wigglesworth, 1972). 

Figure 07 : Les sites d’élevages des moustiques (photo original) 

2.2. Présentation de la plante : Persil : (Petroselinum sativum) ; Ma’adnus 

Le persil est une espèce aromatique du genre Petroselinum. C'est une herbacée de la 

famille des Apiacées (Ombellifères) (Figure 08), est originaire du Sud-Est du pourtour 

méditerranéen.  Aujourd'hui, il pousse largement à l'état sauvage, mais on le cultive dans le 

monde entier comme plante aromatique et pour ses propriétés nutritives (Bellakhdar J., 

2006). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 08 :Petroselinum sativum 

( http://nature.jardin.free.fr/annuel/nmauric_petroselinum_sativum.html) 
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2.2.1. Généralités sur la famille des Apiacées 

Cette vaste famille a été créée par Antoine Laurent de Jussieu en 1789 sous le nom 

d‟Umbelliferae, puis nommée Apiacées par John Lindley en 1836 (Boldi, 2014). Cette 

famille a été également, jusqu‟à il y a quelques années, très fréquemment décrite sous le 

nom d‟Ombellifères, en relation avec la structure en ombelles des inflorescences. Selon la 

classification classique d‟Arthur Cronquist, basée sur des caractères morphoanatomiques 

et chimiques, la famille appartient à la division des Magnoliophyta (encore appelées 

Angiospermes ou plantes à fleurs), classe des Magnoliopsida, sous-classe des Rosidaeet 

ordre des Apiales (Clardy et Walsh, 2004). Cette position systématique est discutée au sein 

de la communauté scientifique des Botanistes(Newman, 2012). 

2.2.2. Description botanique 

Le persil est une plante bisannuelle de 25 à 80 cm de haut, à odeur caractéristique et 

très aromatique au froissement(Wicht, 1999).Plante de petites dimensions très 

recherchée(Guillaume, 2010). 

2.2.2.1.Appareil végétatif 

A. Feuilles 

Simples ou frisées et disposées en rosette .Elles ont un caractère odorant marqué. 

Elle est verte (Pierre et Lys, 2007) vert luisant, sont généralement doublement divisées, 

surtout celles de la base, les feuilles supérieures ayant souventseulement trois lobes étroits 

et allongés(Wicht, 1999). 

B. Tiges 

Ses tiges sont striées(Wicht ,1999),de 30 à 60 cm, cylindrique, rameuse au sommet 

(Pierre et Lys, 2007). 

C. Racines 

Allongée, de type pivotant est assez développée. Elle est jaunâtre, d'odeur forte et 

aromatique(Wicht ,1999), assez droite, et garnie de quelques fibres (Mappa, 2006). 

2.2.2.2. Appareil reproducteur 

A. Fleurs 

D’une couleur jaune verdâtre tirant sur le blanc en pleine floraison, sont groupées en 

ombelles composées comprenant huit à vingt rayons. Les ombellules sont munies d'un 

involucelle à nombreuses bractées (Figure 09) (Wicht, 1999). 
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Figure 09: Les fleurs de persil 

(http://www.naturemania.com/bioproduits/persil.html) 

B. Le fruit 

Petit est globuleux (Pierre et Lys, 2007) .Gris verdâtre a gris brun est un diakène 

côtelé  (Figure 10). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10 : Le fruit de persil 

(http://www.herboristeriebardou.com.fr/PMA471fr) 
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2.2.3. Origine et Position systématique 
2.2.3.1. Origine 

Le persil proviendrait soit de l’ouest de l’Asie, soit du centre ou de l’est de l’Europe, selon 

les auteurs. Les Grecs s’en servirent d’abord lors des cérémonies funéraires et pour les honneurs 

athlétiques, et les Romains, pour ses propriétés médicinales. Son utilisation à des fins culinaires 

s’est propagée dans l’ouest de l’Europe durant les 15e et 16e siècles. Son usage s’est ensuite 

répandu dans les contrées conquises par les Européens (Feuille de choux, 2012). 

2.2.3.2. Position systématique 

 Nom commun Persil 

 Règne  Plantae 

 Sous – Règne Tracheobionta 

 Division Magnoliophyta 

 Classe  Magnoliopsida 

 Sous-classe       Rosidae 

 Ordre Apitales 

 Famille   Apiaciée 

 Genre                 Petroselinum 

 Espèce          Petroselinum sativum(Mappa, 2006) 

 

2.2.4. Composition du persil 

L'apigénine, flavonoïde présent dans le persil, est reconnue pour ses effets 

antioxydants, antimutagènes et anticancéreux. Le persil renferme une grande quantité de 

lutéine et de bêta-carotène, de la famille des caroténoïdes, ainsi que de puissants 

antioxydants. Le persil est le troisième aliment le plus riche en caroténoïdes, après le 

cresson et la carotte. Il contient, également, du folate, du fer et de la vitamine C. 

Consommer seulement 250 ml de persil permet d'absorber près de 90 mg de calcium, soit 

9% de l'apport nutritionnel indispensable à l'organisme(ANSM, 2012). 

2.2.5. Propriétés pharmacologiques 

L’apiine présente dans le Persil, possède des propriétés diurétiques, améliore la 

capacité calculs rénaux et rétablit le flux des voies urinaires(Bellakhdar, 2006). 

Le mécanisme d'action de Persil semble être médié par une inhibition de la pompe 

Na+K + qui conduirait à une réduction de Na + et la réabsorption de K +, entraînant ainsi 

un débit d'eau osmotique dans la lumière, et la diurèse(Kreydiyyeh, 2002). 
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Par l’apiol contenu dans l’huile essentielle, le Persil exerce une activité 

spasmolytique, emménagogue, et vasodilatatrice par l’action de la myristicine. 

On reconnait aussi au Persil des effets stimulants et antipyrétiques. La plante fraiche 

est résolutive en usage local(Bellakhdar, 2006). 

L’apigénine présente dans le Persil est surtout reconnu pour ses effets antioxydants et 

antibactériens (Wong et Kitts, 2006). 

2.2.6. Utilisations du persil 

Persil est une plante potagère et médicinale.  Le Persil est chaud et dessiccatif, 

atténuant, apéritif, détersif, diurétique et hépatique. Son principal usage est dans 

l'obstruction du poumon, du foie, de la rate, des reins, de la vessie, la jaunisse, la cachexie, 

le calcul, la gravelle, la suppression d'urine et des mois. Les feuilles de Persil sont 

résolutives et vulnéraires : c'est pourquoi on les applique avec grand succès sur les 

coupures si profondes qu'elles soient ; et sur les contusions après les avoir froissées entre 

les doigts, comme aussi sur les mamelles pour faire perdre le lait aux femmes 

nouvellement accouchées ; elles font résoudre les tumeurs chaudes ; et  spécialement les 

contusions des yeux. Ces feuilles récentes répandues sur l'eau des étangs ou des fontaines, 

recréent et  réjouissent les poissons malades (Anonyme, 1986). 

2.2.7. Toxicité du persil 

A doses élevées, par son huile essentielle, peut provoquer des céphalées, de l’ivresse 

et des convulsions. 

La présence de furocoumarines peut entrainer chez certaines personnes des 

dermatites de contact (Bellakhdar, 1997). 

2.3. Généralités sur les huiles essentielles 

Une huile essentielle est définie comme un  produit obtenu à partir d’une matière 

première d’origine végétale, après séparation de la phase aqueuse par des procédés 

physiques : soit par entraînement à la vapeur d’eau, soit par distillation sèche 

(Benazzeddine, 2010).Huiles essentielles se trouvent dans tous les organes de la plante : 

racines, fruits, graines, fleurs, feuilles, etc.….. (Ouis ,2015). 

Les huiles essentielles n’ont pas une présence générale chez les végétaux. Parmi les 1 

500 000 espèces végétales, 10% seulement sont dites « aromatiques », c’est-à-dire qu’elles 

synthétisent et sécrètent des infimes quantités d’essence aromatique (Bruneton, 1999; 

Degryse et al. , 2008). Certaines familles se caractérisent par le grand nombre d’espèces à 

essences qu’elles groupent, en particulier les Labiés, les Ombellifères, les Myrtacées et les 

Lauracées (Benayad, 2008). 
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2.3.1. Composition Chimique des Huiles Essentielles 

Les huiles essentielles ont une composition assez complexe, contenant de 

nombreuses espèces chimiques(Degryse et al., 2008). 

Sont constituées principalement de deux groupes de composés odorants distincts 

selon la voie métabolique empruntée ou utilisée. Il s'agit des monoterpènes et 

sesquiterpènes, prépondérants dans la plupart des essences, et des composés aromatiques 

dérivés du phénylpropane(Kurkin, 2003). 

2.3.2. Facteurs influençant la composition chimique des Huiles Essentielles 

A. Influence du cycle végétatif 

Le stade de développement botanique, comme la floraison par exemple, est souvent à 

l’origine de modification importante dans la plante. La composition chimique de l’huile 

essentielle sera donc différente selon la période de la récolte des plantes (Girard, 2010). 

B. Influence des facteurs environnementaux 

Il existe beaucoup de facteurs externes pouvant influencer la composition chimique 

de l’huile essentielle. La température, le taux d’humidité, la durée d’ensoleillement, la 

composition du sol sont autant de facteurs d’ordre environnemental susceptible d’exercer 

des modifications chimiques(Bruneton, 1999). 

2.3.3. Propriétés et caractéristiques des Huiles Essentielles 

SelonBardeau (1976), Legrand (1978), Lemberg (1982) et Bruneton (1999), les huiles 

essentielles possèdent en commun un certain nombre de propriétés physiques: Elles sont 

solubles dans l'alcool, l’éther, le chloroforme, et dans la plupart les solvants organiques, et 

peu solubles dans l’eau à laquelle, toutefois, elles communiquent leur odeur.  Leur point 

d’ébullition varie de 160°C à 240°C.Leur densité est généralement inférieure à celle de 

l’eau, elle varie de 0,75 à 0,99, les huiles essentielles de girofle ou cannelle constituent des 

exceptions. Elles ont un indice de réfraction élevé. Elles sont dextrogyres ou lévogyres, 

rarement inactives sur la lumière polarisée.  Elles dissolvent les graisses, l’iode, le souffre, 

le phosphore et elles réduisent certains sels.  Ce sont de parfums, et sont d’une 

conservation limitée.  Sont très altérables et sensibles à l’oxydation (mais ne rancissent 

pas).  Ce sont des substances de consistance huileuse, plus ou moins fluides, très odorantes 

et volatiles. A température ambiante, elles sont généralement lipides, incoloration bleue.  

Ce sont des produits stimulants, employés à l’intérieur, comme à l’extérieur du corps, 

quelquefois purs, généralement en dissolution dans l’alcool ou un solvant adapté 

(Abdelouahid et Bekhechi, 2010). 



Matériel et Méthodes 
 

20 
 

 

2.3.4. Localisation et structure histologique des huiles essentielles 

Toutes les parties des plantes aromatiques peuvent contenir de l’huile 

essentielle(Teuscher et al., 2005). 

- Les fleurs bien sur, exemples : orange, rose, lavande ; le bouton floral (girofle) ou les 

bractées (ylang-ylang). 

- Les feuilles le plus souvent, exemples : eucalyptus, menthe, thym, laurier, sarriette, 

sauge, aiguilles de pin, de sapin. 

- Les organes souterrains, exemples : racines (vétiver), rhizomes (gingembre, acore). 

- Les fruits, exemples : fenouil, anis,  épicarpes des Citrus. 

- Les graines : noix de muscade, coriandre. 

- Le bois et les écorces, exemple : cannelle, santal, bois de rose. 

Les huiles essentielles sont produites par diverses structures spécialement 

différenciées dont le nombre et les caractéristiques sont très variables. 

- Les poils sécréteurs épidermiques rencontrés souvent chez les Lamiacées,Géraniacées et 

Verbénacées. Ils produisent les essences dites superficielles. 

- Les organes sécréteurs sous-cutanés comprenant des cellules et des poches  sécrétrices 

qui sont généralement disséminées au sein du tissu végétal chez les Myrtacées, Rutacées, 

ainsi que des canaux sécréteurs chez les Apiacées (Hartmann T., 2007). 

2.3.5.Activités biologiques des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont connues pour être douées de propriétés antiseptiques et 

antimicrobiennes. Beaucoup d'entre elles, ont des propriétés antitoxiques, antivenimeuses, 

antivirales, anti-oxydantes, et antiparasitaires. Plus récemment, on leur reconnaît 

également des propriétés anticancéreuses (Valnet, 2005). 

L'activité biologique d'une huile essentielle est à mettre en relation avec sa 

composition chimique et les possibles effets synergiques entre ses composants. Sa valeur 

tient à son «totum» ; c'est-à-dire, l'intégralité de ses constituants et non seulement à ses 

composés majoritaires (Lahlou, 2004). 

2.3.6. Activité insecticide des huiles essentielles 

L'effet insecticide des huiles essentielles par contact, ingestion et par fumigation a 

été bien démontré contre les déprédateurs des denrées entreposées, de nombreux travaux 

ont porté sur l'amélioration des formes d'utilisation des plantes qui permettent de renforcer 

et de rentabiliser leur activité insecticide (Isman, 1994). Certaines observations ont montré 

que l'extrait brut éthanolique (Tierto-Nieber et al., 1992), hexanique (Nuto, 1995) ou à 
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l'éther de pétrole (Gakuru et Fouabi, 1996) de matériel végétal possède une toxicité 

effective vis-à-vis des ravageurs de stocks. 

2.3.7. Utilisation des huiles essentielles en tant que biopesticides 

L'utilisation répandue des insecticides synthétiques a mené à beaucoup de 

conséquences négatives (la résistance des insecticide, la toxicité sur la faune auxiliaire, les 

problèmes de résidu et la pollution environnemental) ayant pour résultat l'attention 

croissante étant donnée aux produits naturels (Isman, 2005). 

Les plantes peuvent fournir des solutions de rechange potentielles aux agents 

actuellement utilisés contre les insectes parce qu'elles constituent une source riche en 

produits chimiques bioactifs. Beaucoup d'effort a été donc concentré sur les matériaux 

dérivés de plante pour les produits potentiellement utiles en tant qu'agents commerciaux de 

lutte contre les insectes (Kim et al., 2003). 

Les plantes aromatiques sont parmi les insecticides les plus efficaces d'origine 

vegetale et les huiles essentielles constituent souvent la fraction bioactive des extraits de 

plantes (Shaaya etal., 1997). 

2.4. Extraction des huiles essentielles 

L’obtention des HEs à partir du matériel végétal frais a été réalisée par 

hydrodistillation à l’aide d’un montage de type (Clevenger), selon la technique 

recommandée par la pharmacopée européenne (European– Pharmacopoeia, 2005). Le 

procédé est basé sur la mise en contact direct du matériel végétal avec de l’eau dans un 

ballon placé au–dessus d’une source de chaleur. Le ballon est lié à une colonne qui 

communique avec un réfrigérant, permettant la condensation des vapeurs d’eau chargée de 

gouttelettes d’HE. L’huile est recueillie dans une burette graduée ou le volume est lu 

directement. L’extraction a été effectuée pendant trois jusqu’à cinq heures sur les parties 

aériennes des plantes aromatiques. Les huiles sont conservées à 4 °C et à l’abri de la 

lumière.  L’extraction se fait au niveau de laboratoire de Tébessa par l’utilisation de 

système de type  Clevenger. 

L’hydrodistilation des HE de Peotroselinum sativum a été accomplie à l’aide d’un 

dispositif de type Clevenger (Figure11). L’extraction a duré 2h pour un mélange de 50g de 

matériel végétale sèche ( graines)  avec 500 ml d’eau distillé, l’ensemble est ensuite porté à 

ébullition dans un ballon à cols ou fiole d’un litre surmonté d’une colonne de 60 cm de 

longueur reliée à un réfrigérant. Les vapeurs chargées d’huiles et qui traversent le 

réfrigérant (El Haib, 2011), se condensent et chutent dans une ampoule à décanter. L’eau et 

l’huile se séparent par différence de densité (khaddar, 2009). 
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Les huiles essentielles recueillie par décantation à la fin de la distillation a été filtrée 

en présence de sulfate de sodium (Na, So4) pour éliminer les traces d'eau résiduelle( 

Boukhatem et al., 2010)  et l'huile essentielle de Peotroselinum sativumsera par la suite 

récupérée et stockée à 4° C à l'obscurité dans un flacon en verre approprié, hermétiquement 

fermé et couvert d'une feuille d'aluminium pour la préserver de l'air et de la lumière. La 

quantité d'essence obtenue est pesée pour le calcul du rendement (Boukhatem et al., 2010). 
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Figure11 : Montage de l’hydrodistillateur de typeClevenger(photo original) 

2.5. Calcul de rendement 

Le rendement en huile essentielle est le rapport entre le poids de l'huile extraite et le 

poids du matériel végétal utilisé (Toure ,2015). Le rendement est exprimé en pourcentage 

(%) est calculé par la formule suivante: 

R = (Ph / Pv) x100         ou                     R = [ΣPB / ΣPA] × 100 

 R: rendement de l'huile en %. 

 Ph: poids de l'huile en g. 

 Pv: poids du matériel végétal en g. 

2.6. Traitement 

Nous avons préparé une solution d’huile essentielle (Petroselinum_sativum) dans le 

méthanol,deux doses correspondant à : 

 8,238 ppm à CL25 et 10,72 ppmà CL50 pour les L 3. 

 18,57 ppm à CL25 et 21,93 ppmà Cl50 pour les L4. 

Après l’agitation, 1ml de chaque solution préparée ontété appliquées dans des récipients 

contenants 150 ml d’eau déchlorurée et 25 larves du troisième et quatrième stade 

nouvellement exuvièes deCs longiareolata. Après 24 h de traitement, les larves sont 

rincées et placées dans de nouveaux récipients contenants de l’eau propre et de la 

nourriture. 
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2.7. Etude morphométrique 

Plusieurs paramètres morphomètriques ont été pris en considération pour les larves 

témoins et traitées du troisième, quatrième stadenouvellement exuvièes,pendant 24, 48 h et 

72 h. 

Tels que : 

 Poids des individus. 

 Largeur du thorax. 

 Volume corporel des larves évalué à partir de la valeur cubique de la 

largeur du thorax (Timmermann et Briegel, 1998). 

Les mensurations ont été réalisées à l’aide d’un micromètre gradué et une loupe 

binoculairepréalablement étalonnée. 

2.8.  Extraction et dosage des métabolites 

L'extraction des différents métabolites a été réalisée selon le procédé de (Shibko et 

al. ,1966) et les principales étapes sont résumées dans la (Figure12). Les échantillons 

témoins et traités à des concentrations CL25 et CL50 sont placés dans des tubes eppendorf 

contenants 1 ml d'acide trichloracétique (TCA) à 20 % et broyés à l'aide d'un 

homogénéiseur à ultrason. Après une première centrifugation (5000 trs / min à 4°C, 10 

mn), le surnageant I obtenu est utilisé pour le dosage des glucides totaux selon la méthode 

de(Duchateau et Florkin ,1959). Au culot I, on ajoute 1 ml de mélange éther/chloroforme 

(1V/1V) et après une seconde centrifugation (5000 trs/min, 10 mn), on obtient le 

surnageant II et le culot II, le surnagent II sera utilisé pour le dosage des lipides  

(Goldworthyet al., 1972 ) et le culot II, dissout dans la soude (0,1 N), servira au dosage des 

protéines selon (Bradford., 1976). 
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Protéines 

Bradford, (1976) 
Duchateau & Florkin, (1959) 

Goldsworthy et al. (1972) 

Figure 12 : Extraction des glucides, protéines et lipides totaux (Shibko et al., 1967). 

Insecte (corps entier) 

1 ml de TCA (à 20%) 

Broyage (Homogénéiseur à ultrasons) 

Centrifugation (5000 trs/min, 10 min) 

Culot I Surnageant I 

1 ml éther/chloroforme (1V/1V) 

Centrifugation (5000 trs/min, 10 min) 

Aliquote (100μl) 

Anthrone (4 ml) 

Chauffer 80°C 
(10 mn) 

Culot II Surnageant II 

1 ml NaOH (0.1N) 

Agitation 

Dosage aliquote 
(100 μl) 

Agitation 

Aliquote (100μl) 

Evaporation totale 

1 ml d’acide 

sulfurique 

Agitation 

10 mn au bain de 
sable 

Dosage aliquote(200μl) 

Glucides 

Lipides 
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2.8.1. Dosage des protéines totales 

Le dosage des protéines est effectué selon la méthode de Bradford (1976) dans une 

fraction aliquote de 100 l à laquelle on ajoute 4 ml de réactif du bleu brillant de 

commassie (BBC) G 250 (Merck). La solution de BBC, se prépare comme suit: On 

homogénéise 100 mg de BBC, dans 50 ml d'éthanol 95°, on y ajoute ensuite 100 ml d'acide 

orthophosphorique à 85% et on complète à 1000 ml avec l'eau distillée. La durée de la 

conservation du réactif est de 2 à 3 semaines à 4 °C. Celui-ci révèle la présence des 

protéines en les colorants en bleu. L'absorbance est lue au spectrophotomètre à une 

longueur d'onde de 595 nm. La gamme d'étalonnage est réalisée à partir d'une solution 

d'albumine de sérum de bœuf (Sigma) titrant 1 mg/ml (Tableau 01). 

Tableau 01. Dosage des protéines totales chez les moustiques : réalisation de la 

gamme d'étalonnage. 

Tubes 1 2 3 4 5 6 

Solution standard d'albumine (l) 0 20 40 60 80 100 

Eau distillée (l) 100 80 60 40 20 0 

Réactif BBC (ml) 4 4 4 4 4 4 

Quantité d'albumine (g) 0 20 40 60 80 100 

2.8.2. Dosage des glucides totaux 

Le dosage des glucides totaux a été réalisé selon Duchateauet Florkin (1959). Elle 

consiste à additionner 100 l du surnageant contenu dans un tube à essai, 4 ml du réactif 

d'anthrone et de chauffer le mélange à 80 °C  pendant 10 mn, une coloration verte se 

développe dont l'intensité est proportionnelle à la quantité de glucide présente dans 

l'échantillon, la lecture de l'absorbance est faite à une longueur d'onde de 620 nm. La 

préparation du réactif d'anthrone se fait comme suit : peser 150 mg d'anthrone, ajouter 75 

ml d'acide sulfurique concentré et 25 ml d'eau distillée. On obtient une solution limpide de 

couleur verte qui est stockée à l'obscurité. 

La gamme d'étalonnage est effectuée à partir d'une solution mère de glucose 

(1mg/ml). 
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Tableau 02. Dosage des glucides totaux chez les moustiques : réalisation de la 

gamme  d'étalonnage. 

Tubes 1 2 3 4 5 6 

Solution mère de glucose (l) 0 20 40 60 80 100 

Ean distillée (l) 100 80 60 40 20 0 

Réactif d'anthrone (ml) 4 4 4 4 4 4 

Quantité de glucose (g) 0 20 40 60 80 100 

 

2.8.3.  Dosage des lipides totaux 

Les lipides totaux ont été déterminés selon la méthode de Goldsworthyet al. (1972) 

utilisant le réactif sulfophosphovanillinique. Le dosage des lipides se fait sur des prises 

aliquotes de 100 l des extraits lipidiques ou de gamme étalon aux quelles on évapore 

totalement le solvant puis on ajoute 1ml d'acide sulfurique concentré, les tubes sont agités, 

et mis pendant 10 mn dans un bain de sable à 100 °C. Après refroidissement, on prend 200 

l de ce mélange au quel on ajoute 2,5 ml de réactif sulfophosphovanillinique. Après 30 

mn à l'obscurité, la densité optique est lue dans un spectrophotomètre à une longueur 

d'onde de 530 nm. Les lipides forment à chaud avec l'acide Sulfurique, en présence de la 

vanilline et d'acide orthophosphorique, des complexes roses. Le réactif est préparé comme 

suit : 

Dissoudre 0,38 g de vanilline dans 55 ml d'eau distillée et ajouter 195 ml d'acide 

ortphosphorique à 85%. Ce réactif se conserve pendant 3 semaines à 4 °C et à l'obscurité. 

La solution mère des lipides est préparée comme suit : on prend 2,5 mg d'huile de table 

(tournesol 99% triglycérides) dans un tube eppendorf on ajoute 1 ml d'éther chloroforme 

(1V/1V). 

Tableau 03. Dosage des lipides totaux chez les moustiques : réalisation de la gamme 

d'étalonnage. 

Tubes 1 2 3 4 5 6 

Solution mère de lipides (l) 0 20 40 60 80 100 

Solvant (éther /chloroforme)(1V/1V) (l) 100 80 60 40 20 0 

Quantité de lipides (g) 0 50 100 150 200 250 

Réactif sulfophosphovanillinique(ml) 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 
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2.9. Analyse statistique 

Les résultats obtenus ont été exprimés par la moyenne ± l’écart-type (SD).L’analyse 

statistique a été réalisée grâce au logiciel Prisme 7.00(ANOVA II, test de Tukey). 
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3. Résultats 

3.1. Rendement en huile essentielle de Petroselinum sativum 

Les huiles essentielles dePetroselinum sativumobtenuespar hydrodistillation sont de 

couleur jaune claire ayant une odeur agréable et avec un rendement de 1,91±0,33 %de la  

graine de la plante. 

3.2. Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum sur la croissance pondérale de 

Culiseta longiareolata 

* Stade larvaire (L3) 

Les résultats de l’évolution du poids corporel des larves du troisième stade de 

Culiseta longiareolatasont mentionnés dans le tableau 04et la figure 13. Pour les séries 

témoins et traitées à la CL25 et à la CL50, on note une augmentation très hautement 

significative (p<0,0001 et p<0,0001 respectivement) du poids corporel des larves au cours 

de la période testée (24, 48 et 72h)  

La comparaison des moyennes entre les séries témoins et traitées par le test tukey, 

révèle une augmentation significative du poids corporel des larves 3 à 24, 48 et 72h. et une 

différence significative entre les séries témoins et les séries traitées à la CL25 et à la CL50 

à 24 et une diminution hautement significative entre les séries témoins et les séries traitées 

à la CL25 et à la CL50 à 48h et aucun effet de la dose à 72h.  

Tableau 04 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

poids corporel (mg/individu) des larves du troisième stade de Culiseta longiareolataà 

différentes périodes (m ± sd, n= 3 répétitions comportant chacune 25 individus). 

(Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 

pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 

Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 1.33 ± 0.2 a 

A 
1.43 ± 0.16 a 

A 
0.82 ± 0.05 b 

A 
48h 2.38 ± 0.38 a 

B 
1.71 ± 0.12 b 

AB 
0.86 ± 0.27 c 

A 
72h 1.95 ± 0.29 a 

B 
2.02 ± 0.2 a 

B 
1.9 ± 0.15 a 

B 
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24
h

48
h

72
h

Figure 13 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le poids 

corporel (mg/individu) des larves L3 chez Culiseta longiareolataà différentes périodes 

(m±sd, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05) ; *: Différence significative 

(p<0,05) ; **: Différence hautement significative (p<0,01) ; ***: Différence très hautement 

significative (p<0,001). 

 

* Stade larvaire (L4) 

Les résultats de l’évolution du poids corporel des larves du quatrième stade de 

Culiseta longiareolatasont mentionnés dans le tableau 05et la figure 14. Ces résultats 

présentent une différence hautement significative entre et trois temps (p=0,0001) et une 

différence non significative entre les séries témoin et traites (p=0,3138)    

La comparaison des moyennes entre les séries témoins et traitées par le test tukey, révèle 

une augmentation significative du poids corporel des larves 4 à 24, 48 et 72h pour les 

séries témoins et les séries traitées à la CL50. Bien que, chez les séries traitées à la CL25 

une diminution non significative durant les trois temps étudie.  
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Tableau 05 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

poids corporel (mg/individu) des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolataà 

différentes périodes (m ± sd, n= 3 répétitions comportant chacune 25 individus). 

(Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 

pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 

Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 1.97 ± 0.58 a 

A 
2.21 ± 0.41 a  

A 
1.78 ± 0.22 a  

A 
48h 2.41 ± 0.78 a 

A 
2.22 ± 0.27 a 

A 
3.68 ± 0.18 a 

B 
72h 4.17 ± 0.77 a 

B 
3.01 ± 0.25 a 

A 
2.9 ±  0.76 a 

B 
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h
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Figure 14 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le poids 

corporel (mg/individu) des larves L4 chez Culiseta longiareolataà différentes périodes 

(m±sd, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05)  

 

3.3. Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum sur la croissance linéaire de 

Culiseta longiareolata 

L’effet de cet insecticide a été évalué sur certains paramètres morphometriques : la 

largeur du thorax des larves L3 et L4 et le volume corporel des individus témoins et traites.  
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3.3.1. Largeur du thorax 

* Stade larvaire (L3) 

La largeur du thorax marque des différences très hautement significatives entreles 

séries témoins et les séries traitées à la CL25 et à la CL50 et au cours les trois temps 

(p<0,0001 et p<0,0001 respectivement).  

La comparaison des valeurs moyennes montre une variation significative chez les 

séries témoins et les séries traitées à la CL25 et à la CL50 à 24, 48 et 72h. aussi les 

concentrations CL25 et CL50 provoquent une diminution très hautement significative du la 

largeur du thorax durant les trois temps       

Tableau 06 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur la 

largeur du thorax (mm) des larves du troisième stade de Culiseta longiareolataà différentes 

périodes (m ± sd, n= 3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison des 

moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un même 

temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 

Temps (heurs) Temoin CL25 CL50 
24h 1.25 ± 0.07 a  

AB 
1.15 ± 0.03 b 

AB 
0.88 ± 0.06 c 

A 
48h 1.32 ± 0.02 a 

A 
1.12 ± 0.05 b 

A 
0.82 ± 0.05 c 

A 
72h 1.21 ± 0.04 a 

B 
1.25 ± 0.04 a 

B 
1.16 ± 0.06 a 

B 
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Figure 15 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur la largeur 

du thorax (mm) des larves L3 chez Culiseta longiareolataà différentes périodes (m±sd, 

n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05) ; **: 

Différence hautement significative (p<0,01) ; ***: Différence très hautement significative 

(p<0,001). 

* Stade larvaire (L4) 

Ces résultats montrentdes différences très hautement significatives entreles séries 

témoins et les séries traitées à la CL25 et à la CL50 et au cours les trois temps (p=0,0003  

et p<0,0001  respectivement).  

La comparaison des moyennes montre que le traitement provoque une diminution 

très hautement significative de ce paramètre lorsqu’on compare entre les séries témoins et 

les séries avec CL25etCL50 et une augmentation significative au cours des trois temps 

pour les trois séries 

Tableau 07 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur la 

largeur du thorax (mm) des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolataà 

différentes périodes (m ± sd, n= 3 répétitions comportant chacune 25 individus). 

(Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 

pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 
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Temps (heurs) Temoin CL25 CL50 
24h 1.46 ± 0.15 a 

A 
1.3 ± 0.13 a 

AB 
1.06 ± 0.06 b 

A 
48h 1.63 ± 0.04 a 

AB 
1.17 ± 0.03 b 

B 
1.18 ± 0.22 b 

A 
72h 1.71 ± 0.1 a 

B 
1.46 ± 0.09 b 

A 
1.43 ± 0.06 b 

B 
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Figure 16 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur la largeur 

du thorax (mm) des larves L4 chez Culiseta longiareolataà différentes périodes (m±sd, 

n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05) ; **: 

Différence hautement significative (p<0,01) ; ***: Différence tres hautement significative 

(p<0,001). 

3.3.2. Volume corporel des individus 

* Stade larvaire (L3) 

Les résultats obtenues montrent que le volume corporel des individus témoins et 

traitesà la CL25 et à la CL50 présentent des différences très hautement significatives avec 

(p=0,0007) durant les trois stades (p<0,0001).  

La comparaison des moyennes par le test de dunnett et le test de tukey montre que le 

traitement avec les deux concentrations provoque une diminution significative  et une 

variation significative pendant les trois temps 
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Tableau 08 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

volume corporel (mm3) des larves du troisième stade de Culiseta longiareolataà différentes 

périodes (m ± sd, n= 3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison des 

moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un même 

temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 

Temps (heurs) Temoin CL25 CL50 
24h 1.99 ± 0.34 a 

AB 
1.53 ± 0.11 b 

A 
0.69 ± 0.13 c 

A 
48h 2.3 ± 0.06 a 

B 
1.44 ± 0.17 b 

A 
0.55 ± 0.09 c 

A 
72h 1.78 ±0.14 a 

A 
1.94 ± 0.18 a 

B 
1.59 ± 0.24 a 

B 
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h
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h

Figure 17 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le volume 

corporel (mm3) des larves L3 chez Culiseta longiareolataà différentes périodes (m±sd, 

n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05) ; **: 

Différence hautement significative (p<0,01) ; ***: Différence très hautement significative 

(p<0,001). 

* Stade larvaire (L4) 

Pour le stade (L4), les résultats obtenus montrent que le volume corporel diminue 

d’une façon très hautement significative (p<0,0001) losquon compare entre les trois series 

et augmente d’une façon très hautement significative (p<0,0001) durant 24, 48 et 72h après 

traitement (Tableaux 08 et Fig. 17)  
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La comparaison des moyennes par le test de dunnett et le test de tukey montre que le 

traitement avec les deux concentrations provoque une diminution significative pendant les 

trois temps par apport aux séries témoins nt une augmentation significative  

Tableau 09 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

volume corporel (mm3) des larves du quatrième stade de Culiseta longiareolataà 

différentes périodes (m ± sd, n= 3 répétitions comportant chacune 25 individus). 

(Comparaison des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et 

pour un même temps entre les différentes séries (lettres minuscules). 

Temps (heurs) Temoin CL25 CL50 
24h 3.15 ± 1.05 a 

A 
2.27 ± 0.72 ab 

AB 
1.18 ± 0.2 b 

A 
48h 4.38 ± 0.31 a 

AB 
1.63 ± 013 b 

A 
1.18 ± 0.1 b 

A 
72h 5.09 ± 0.89 a 

B  
3.10 ± 0.68 b 

B 
2.95 ± 0.34 b 

B 
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Figure 18 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le volume 

corporel (mm3) des larves L4 chez Culiseta longiareolataà différentes périodes (m±sd, 

n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05) ; **: 

Différence hautement significative (p<0,01) ; ***: Différence très hautement significative 

(p<0,001). 
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3.4. Impact de Petroselinum sativum sur la composition biochimique de Culiseta 

longiareolata 

La CL25 et la CL50 des H.E extraites de Petroselinum sativumont été appliquées sur 

les larves du troisième et du quatrième stade nouvellement exuviés de Culiseta 

longiareolata, L’effet de ces huiles a été évalué sur le contenu en glucides, lipides et 

protéines au cours de différentes périodes après traitement (24, 48 et 72h). 

3.4.1. Effet sur le contenu en protéines totales 

La CL25 et la CL50 des H.E extraites de Petroselinum sativumont été appliquées sur les 

larves du troisieme et quatrième stade nouvellement exuviés de Culiseta longiareolata, 

L’effet de ces huiles a été évalué sur le contenu en glucides, lipides et protéines au cours de 

différentes périodes après traitement (24, 48 et 72h). 

* Stade larvaire (L3) 

Les résultats du dosage sont mentionnés dans le tableau 10 et la figure 19. Les 

valeurs affichent une variation significative (p=0,0173 et p=0,0339 respectivement) du 

contenu en protéines aussi bien chez les séries témoins que chez les séries traitées de 24h 

jusqu'à 72h. 

Les tests tukey et dunnett révèlent une variation significative (p<0,05) du contenu en 

protéines chez les séries traitées à la CL50 comparativement aux témoins et traitées à la 

CL25 au cours de la période testée (24, 48 et 72 h). De plus, un effet dose a été signalé à  

24h chez les séries traitées à la CL25. 

 

Tableau 10 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

contenu en proteines totaux (μg/individu) chez les larves du troisième stade de Culiseta 

longiareolata(m ± sd, n=3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison 

des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un 

même temps entre les différentes séries (lettres minuscules)). 
 

Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 2.32 ± 0.79 a 

A  
5.06 ± 1.15 b 

A 
1.21 ± 0.01 a 

A 
48h 3.88 ± 1.11 a 

A 
5.61 ± 1.32 a 

A 
5.04 ± 2.39 a 

B 
72h 3.55 ± 1.91 a 

A 
3.42 ± 0.44 a 

A 
2.7 ± 0.04 a 

AB 
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Figure 19:Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le contenu 

en proteines totaux (μg/individu) chez les larves du troisième stade de Culiseta 

longiareolata à différentes périodes (m ± sd, n=3). (NS: Différence non significative 

(p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05)  

* Stade larvaire (L4) 

Les résultats du dosage sont mentionnés dans le tableau 15 et la figure 14. Ces 

valeurs presentent une variation significative (p= 0,0185) du contenu en protéines entre les 

séries témoins que chez les séries traitées et une variation non significative (p= 2049)  

lorsqu’on compare entre les trois temps (24h, 48h et 72h). 

Les tests de comparaison multiple révèlent une augmentation significative du 

contenu en protéines sous l’effet du traitement à 48h. 

Tableau 11:Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

contenu en proteines (μg/individu) chez les larves du quatrième stade de Culiseta 

longiareolata(m ± sd, n=3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison 

des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un 

même temps entre les différentes séries (lettres minuscules)). 
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Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 2.72 ± 0.72 a  

A 
3.42 ± 0.78 a 

A 
2.37 ± 0.84 a 

A 
48h 1.82 ± 0.75 a 

A 
3.59 ± 0.5 b 

A 
4.05 ± 0.74 b 

A 
72h 3.36 ± 0.62 a 

A 
4.52 ± 0.67 a 

A 
2.76 ± 1.07 a 

A 

24
h

48
h

72
h

Figure 20 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le contenu 

en proteines (μg/individu) chez les larves du quatrième stade de Culiseta longiareolataà 

différentes périodes (m ± sd, n=3). (NS: Différence non significative (p>0,05) ; *: 

Différence significative (p<0,05) ; **: Différence hautement significative (p<0,01)  

3.4.2. Effet sur le contenu en glucides totaux 

* Stade larvaire (L3) 

Le contenu en glucides (μg/individu) marque une diminution non significative (p 

=0,0658) au cours de la période testée et cela aussi bien chez les témoins que chez les 

traités (CL25 et CL50)      (p =0,5186).  (Tableau 12 et figure 21). 

 

Tableau 12 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

contenu en glucides totaux (μg/individu) chez les larves du troisième stade de Culiseta 

longiareolata(m ± sd, n=3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison 

des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un 

même temps entre les différentes séries (lettres minuscules)). 
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Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 26.39 ± 6.14 a 

A 
29.49 ± 9.98 a 

A 
39.43 ± 20.86 a 

A 
48h 21.25 ± 9.85 a 

A 
21.24 ± 17.25 a 

A 
18.21 ± 5.21 a 

A 
72h 10.6 ± 7.4 a 

A 
26.54 ± 13.52 a 

A 
16.63 ± 5.35 a 

A 
 

Figure 21 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le contenu 

en glucides totaux (μg/individu) chez les larves du quatrième stade de Culiseta 

longiareolataà différentes périodes (m ± sd, n=3). (NS: Différence non significative 

(p>0,05). 

* Stade larvaire (L4) 

L’étude comparative entre les séries témoins et les séries traitées montre que les 

huiles essentielles de persil conduit a une variation très hautement significative (p= 

0,0006). Et une variation significative (p= 0,0125) au cours des trois temps. 

La comparaison multiple marque, une diminution significative pour les séries traites 

avec la CL50 de 24h a 72h.   

Tableau 13 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

contenu en glucides totaux (µg/individu) chez les larves du quatrième stade de Culiseta 

longiareolata(m ± sd, n=3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison 

des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un 

même temps entre les différentes séries (lettres minuscules)). 
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Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 17.50 ± 7.59 a 

A 
32.77 ± 0.007 b 

A 
21.18 ± 0.74 ab 

A 
48h 11.0 ± 76.07 a 

A 
21.1 ± 4.59 a 

A 
15.45 ±1.51 a 

AB 
72h 14.7 ± 86.82 ab 

A 
26.45 ± 0.007 a 

A 
6.73 ±0.09 b 

B 

Figure 22 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le contenu 

en glucides totaux (μg/individu) chez les larves du quatrième stade de Culiseta 

longiareolataà différentes périodes (m ± sd, n=3). (NS: Différence non significative 

(p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05) ; **: Différence hautement significative 

(p<0,01) ;  

3.4.3. Effet sur le contenu en lipides totaux 

* Stade larvaire (L3) 

D'après les résultats présentés dans le tableau 14 et la figure 23, on note une variation 

non significative du contenu en lipides totaux chez les larves témoins et chez les séries 

traitées à la CL25 et à  la CL50 (p=0,7615 et p=0,1863 respectivement) au cours des temps 

testés (24, 48 et 72h). 

Tableau 14 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

contenu en lipides totaux (μg/individu) chez les larves du troisième stade de Culiseta 

longiareolata(m ± sd, n=3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison 

des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un 

même temps entre les différentes séries (lettres minuscules)). 
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Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 42.8 ± 4.001 a 

A 
49.16 ± 5.88 a 

A 
55.45 ± 21.53 a 

A 
48h 41.20 ±18.9 a 

A 
49.01 ± 15.52 a 

A 
50.005 ± 0.007 a 

A 
72h 44.65 ±4.02 a 

A 
32.34 ± 6.49 a 

A 
36.36 ± 1.92 a 

A 

24
h

48
h

72
h

Figure 23 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le contenu 

en lipides totaux (μg/individu) chez les larves du troisième stade de Culiseta 

longiareolataà différentes périodes (m ± sd, n=3). (NS: Différence non significative 

(p>0,05) 

* Stade larvaire (L4) 

Chez les séries traitées le contenu en lipides diminues très hautement significative 

(p<0,0001 et p<0,0001 respectivement) aussi une variation très hautement significative 

entre les trois temps.  

La comparaison multiple montre une diminution à 24h et a 72h après traitement.  

Tableau 15 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le 

contenu en lipides totaux (μg/individu) chez les larves du quatrieme  stade de Culiseta 

longiareolata(m ± sd, n=3 répétitions comportant chacune 25 individus). (Comparaison 

des moyennes à différents temps pour une même série (lettres majuscules) et pour un 

même temps entre les différentes séries (lettres minuscules)). 
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Temps (heurs) Témoin CL25 CL50 
24h 138.32 ± 8.41 a 

A 
26.13 ± 1.60 b 

A 
43.71 ± 20.50 b 

A 
48h 27.61 ± 3.38 a 

B 
27.11 ± 1.64 a 

A 
47.95 ± 16.06 a 

A 
72h 192.72 ± 15.74 a 

C 
35.56 ± 10.76 b 

A 
38.63 ± 13.79 b 

A 
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Figure 24 : Effet des H.E extraites de Petroselinum sativum(CL25 et CL50) sur le contenu 

en lipides totaux (μg/individu) chez les larves du quatrième stade de Culiseta 

longiareolataà différentes périodes (m ± sd, n=3). (NS: Différence non significative 

(p>0,05) ; *: Différence significative (p<0,05) ; **: Différence hautement significative 

(p<0,01) ; ***: Différence très hautement significative (p<0,001). 
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4. Discussion 

4. 1. Rendement en huile essentielle 

Les huiles essentielles dePeotroselinum sativum obtenus par hydrodistilateur de type 

clevenger sont : huiles de couleur jaune claire ayant une odeur agréable,  avec un 

rendement de (1,91±0,33) de la  graine de la plante. 

Ce rendement  prouve que quantitativement la graine dePeotroselinum sativum 

renferme plus d’essence que la partie aérienne (0.14%) (Ouïs, 2015) et plus d’essenceque 

certaines plantes, il est plus élevé que celui de graine de coriandre (0.7%), de fenouil 

(1.00%) et de la partie aérienne de la coriandre (0.48%),(Ouïs, 2015) .ainsi Artemisia 

absinthium (0.5%)Angelica archangelica (0.84 à 0.85%), Pimpinella ansisum  (0.97 à 

0.99%), Anethum graveolens (0.90 à 0.91%), Cuminum  cyminum  (0.89 à 0.91%) (Akrout, 

2004).Mais , il est moins élevé que celui de Thymus capitatus (2.75%). 

 Le rendement en huiles essentielles de Peotroselinum sativum est relativement 

élevé par rapport à certaines plantes qui sont exploitées industriellement comme source des 

huiles essentielles(Akrout, 2004). 

Il faut noter que le rendement et la composition chimique des huiles essentielles 

dépendent de plusieurs facteurs comme l’espèce, le milieu et la période de récolte, les 

pratiques culturales et la technique d’extraction, La température et la durée de séchage et 

l’état physiopathologique de la plante (Didier, 2000). 

  En outre, le rendement d’extraction des huiles essentielles de Peotroselinum 

sativum est très variable, cette variabilité serait liée au fait que l’extraction a été faite sur 

les graines qui donnent un rendement  élevé par apport au feuilles. Aussi la graine non 

maturé de sa part présente un taux mois élevé par apport à la graine maturé(Bouguerra, 

2012). 

4.2.Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum sur la croissance de 

Cs. longiareolata 

Le volume corporel peut être influencé par divers paramètres essentiels chez 

lesmoustiques tels que le volume du repas sanguin consommé, le degré de sonutilisation 

dans les voies métaboliques et le nombre d'oeufs qui arrive à la maturation(Hosoi, 1954 b; 

Van Den Heuvel, 1963). Une corrélation positive entre le volumecorporel et la fécondité a 

été observée chez certaines espèces de moustiques incluantAe. sierrensis (Hawley, 1985 a, 

b), Ae. triseriatus (Grimstad et Haramis, 1984 ;Haramis, 1985) et Ae. albopictus (Hien, 

1976). 
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Les résultats obtenus au cours de notre expérimentation montrent que les huiles 

essentielles de Petroselinum sativum (CL25 et CL50) appliquées sur les larves L3, L4, de 

Cs. longiareolataaffectent les divers paramètres biométriques  étudiéscomme ; la largeur 

du thorax des L3, L4 et le poidset le volume corporel. 

Le poids corporel chez les insectes dépond généralement de la présence de la 

nourriture dans leurs habitas des conditions environnementales et surtout des caractères 

héréditaires de chaque espèce (Braquenier, 2009) 

Chez la même espèce de moustique, Cs longiareolata, le traitement par l’Ocimum 

basilicum (CL50) a provoqué une diminution de la largeur du thorax, le poids et le volume 

corporel des L4 (Bouzidi et Ziani, 2015). 

Chez une autre espèce (Cx pipiens), l'application des H.E extraites d'E. globulus 

(Kheled et Dib, 2015) et de Lavandula dentata (Sahbi et Aouni, 2015) relève les mêmes 

résultats. Selon Bouderhem, 2015, Le traitement par la Laurus nobilis (CL50) des stades 

larvaires de Cx pipiens et Cs longiareolata cause une réduction de divers paramètres 

biometriques comme; le poids et la largeur du thorax des L4. De plus, Tine-Djebbar 

(2009) révèle que l’halofénozide appliqué sur les larves du quatrième stade de Cs 

longiareolata et Cx pipiens, perturbe les paramètres biométriques des individus. 

Contrairement à nos résultats, chez une autre espèce de moustique (Culex pipiens), 

et d’ après Kouider et Attia ,2016 l'application des H.E extraites de Laurus nobilis 

n'affectent pas les paramètres biométriques étudiés chez les larves 4, au cours de la 

période testée (24, 48 et 72 h). 

4.3. Effet des huiles essentielles extraites de Petroselinum sativum sur la composition 

biochimique 

Le dosage des principaux constituants réalisé sur le corps entier des larves L3, L4, 

témoins et traités deCs longiareolata, révèle une modification des composants 

biochimiques comme les protéines les glucides et les lipides après traitement par les huiles 

essentielles de Petroselinum sativum  à différents temps 24, 48 et 72 heures. 

Chez les insectes, l’hémolymphe subit des modifications métaboliques diverses, au  

du développement (larve, pupe et adulte). En effet, ces fluctuations sont liées aux 

différents états physiologiques de l'insecte tels que la mue, la nymphose et la diapause 

(Nowosielski et Patton, 1965). 

Au moment où l’insecte entre en contact avec l’insecticide, ce dernier pénètre dans 

l’organisme et atteint, plus ou moins rapidement, au niveau cellulaire, les protéines et les 

enzymes cibles dont il entrave le fonctionnement normal (Haubruge et Amichot, 1998). 
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Les protéines jouent un rôle fondamental dans l'organisme de toutes les espèces 

biologiques vivantes connues (Mahler et al., 1968).  Chez les insectes, les protéines et les 

acides aminés jouent un rôle majeur durant les différentes phases de leur vie car ils sont 

caractérisés par des niveaux très élevés. Les travaux réalisés sur des lépidoptères 

Diatraeagrandiosella (Chippendale, 1970) et Pieris brassicae, indiquent que les fortes 

concentrations de protéines sont observées au cours du stade larvaire et diminuent par la 

suite au stade nymphal (Van Der Geest et Borgsteede, 1969). 

Les protéines et les acides aminés jouent un rôle principal durant les différentes 

phases de la vie des insectes car ils sont caractérisés par des niveaux très élevés. Chez les 

moustiques autogènes, les protéines stockées aux stades larvaires et qui proviennent de la 

digestion des couches procuticulaires profondes de l’ancienne cuticule sont utilisées pour 

la formation des œufs. Cependant ; chez les moustiques anautogènes, le repas sanguin 

représente la principale source de protéines nécessaires (Briegel, 1985). 

Les résultats obtenus au cours de notre expérimentation, montrent que le traitement 

parPetroselinum sativumavec la CL25 et la CL50 chezCs longiareolata, affecte le contenu 

en protéines. 

Les expérimentations menées au niveau de notre laboratoire dans le but de tester les 

effets des H.E sur les réserves énergétiques des moustiques ont mis en évidence des 

perturbations chez Cx pipiens et Cs longiareolata traités à l’Ocimum basilicum (Bouzidi et 

Ziani, 2015), Lavanduladentata(Sahbi et Aouni, 2015) et Laurusnobilis (Kouider et Attia, 

2015) 

Les glucides forment un groupe de composés très importants. Certains représentent 

une source d’énergie pour les organismes vivants, soit immédiatement utilisable 

(tréhalose), soit sous forme de réserves (glycogène) ; d’autres ont un rôle structural 

(cellulose, chitine, acide hyaluronique). Le taux de glycogène et de tréhalose dans les tissus  

étroitement liés aux évènements physiologiques tels que le vol, la mue, et la reproduction 

(Wiens et Gilbert, 1967)). Le tréhalose est la fraction la plus importante des glucides 

circulants. Il joue un rôle métabolique de premier plan dans le cycle de développement 

(Steel, 1981) et constitue une source énergétique essentielle en libérant le glucose sous 

l’action d’une enzyme, tréhalase,  sa concentration dans l'hémolymphe est déterminée par 

la vitesse de deux processus: son retrait pour les besoins énergétiques de l'insecte et son 

stockage dans le corps gras (Wyatt, 1967). 
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Concernant le contenu en glucides, nos résultats montrent que le traitement 

parPetroselinum sativumavec la CL25 et la CL50 chezCs longiareolata, affectent les larves  

3, et n'a aucun effet sur les larves 4 au cours de la période testée. 

Des travaux antérieurs réalisés dans notre laboratoire ont montré des résultats 

différents, avec une réduction de ce contenu chez la même espèce après traitement par 

l’Eucalyptusglobulus (Khaled et Dib, 2015), Lavandula dentata (Sahbi et Aouni, 2015) et 

chez Cs longiareolata traitée par l’Ocimum basilicum (Bouzidi et Ziani, 2015). Par contre, 

une augmentation de ce composé biochimique a été signalée chez Cx pipiens après 

traitement par l'Ocimum basilicum (Khamene, 2014)et par Laurusnobilis (Kouider et Attia, 

2016). 

Les lipides représentent la principale source d’énergie chez les insectes (Beenakers et 

al., 1985), transportés aux corps gras, site de leurs synthèse et  stockage (Keely, 1985 ; 

Van Hensdan et aw, 1989) vers les organes utilisateurs, notamment les ovaires (Kilby, 

1963 ; Chino et al., 1981), via l’hémolymphe pour être utilisés lors de la vitéllogénése 

(Downer, 1985 ; Keely, 1985). Par contre Chez Tribolium confusum, le maximum d’acides 

gras est observé au stade larvaire (activité locomotrice) et au stade adulte (activité 

locomotrice et maturité sexuelle), durant lesquels le métabolisme est le plus intense 

(Beaudoin et Lemonde, 1970). 

Nos résultats montrent que le traitement parPetroselinum sativumavec la CL25 et la 

CL50 chezCs longiareolata, cause une variation non significative pour les larves 4, et 

affectent les larves 3 au cours de la période testée. 

Nos résultats sont en accord avec ceux obtenus chez Cx pipiens traité par 

Laurusnobilis (Kouider et Attia, 2016). Par contre, l’application des H.E de l’Ocimum 

basilicum sur la même espèce provoque une diminution de ce composé chez les stades 

testés (Bouzidi et Ziani, 2015).  
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05. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

En raison des problèmes liés à l’utilisation des insecticides chimiques et leur impact 

nocif sur la santé et l’environnement, le recours à des alternatifs naturels remplaçant les 

insecticides de synthèse et présentant des avantages écologiques et économiques, s’avère 

nécessaire. 

Le travail réalisé, nous a permis d’évaluer chez une espèce de moustiques Cs.  

longiareolata, l’effet des huiles essentielles extraites de graines de Petroselinum sativum, 

sur la morphométrie et la composition biochimique (protéines, glucides et lipides). 

Les huiles essentielles de Petroselinum sativumavec les concentrations à la CL25 et la 

CL50appliquées sur les larves du  troisieme et quatrième  stade nouvellement exuviées 

deCs. longiareolata, provoquent des effets sur les différents paramètres biométriques et 

biochimiques étudiés au cours de la période testée (24, 48 et 72heures). 

LePetroselinum sativum testée à la CL25 et CL50, chez le développement des  larves 

dutroisièmeet quatrième stade de Cs. Longiareolata, entraine une réduction des paramètres 

biométriques testés (le poids et le volume corporel, la largeur du thorax) 

De plus, la composition biochimique (protéines, glucides et lipides) des individus traités 

révèle une diminution du contenu en lipides et une augmentation des protéines et des 

glucides. 

En perspectives, il serait intéressant de compléter cette recherche en évaluant l’effet de 

l’HE de Petroselinum sativumsur d’autres mécanismes de résistance. 
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